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Dynamique et régénération des stations à éricacées
au Québec (ce que l’on sait et ce que l’on aimerait bien savoir)

Nelson Thiffault, ing.f., Ph. D., MRNF-DRF

« Notre compréhension des interactions entre les éricacées, la régénération fo-
restière et les caractéristiques des stations demeure à parfaire. »

Problème

La famille des plantes éricacées compte près d’une 
cinquantaine de représentants au Québec. Parmi ces 
espèces, certaines sont reconnues pour leur propension 
à envahir rapidement les stations forestières boréales 
à la suite de feux ou de coupes forestières (JOBIDON

1995). Il s’agit notamment du Kalmia angustifolia L., du 
Rhododendron groenlandicum [Oeder] KRON & JUDD et des 
Vaccinium spp. (CALMES et ZASADA 1982, MALLIK 1994, MOOLA

et MALLIK 1998). Depuis plusieurs décennies, nous savons 
que l’envahissement par les éricacées des parterres brûlés 
ou coupés peut provoquer un blocage de la succession 
forestière sur certaines stations (Figure 1). Un tel blocage 
peut avoir des impacts notables sur la productivité forestière 
(DE MONTIGNY et WEETMAN 1990). Ces impacts demeurent 
toutefois à quantifi er sous nos conditions.

Figure 1. Brûlis d’une vingtaine d’années dans la région de Lebel-sur-
   Quévillon. La station est envahie par le thé du Labrador.

La recherche a permis d’identifi er plusieurs mécanismes 
d’interférence des éricacées à l’endroit des conifères. 
La compétition pour les éléments nutritifs (YAMASAKI et al. 
2002), l’allélopathie (MALLIK 1987) et l’accumulation d’humus 
récalcitrant à la décomposition (DAMMAN 1971) comptent 
parmi les principaux phénomènes mis en lumière à ce jour. 
Cependant, notre compréhension des interactions entre les 
éricacées, la régénération forestière et les caractéristiques 
des stations demeure à parfaire. Des travaux récents 
confi rment d’ailleurs que les connaissances acquises à 
ce jour ne peuvent être généralisées à tous les types de 
stations (LAVOIE et al. 2006). Le développement d’approches 
curatives, pour remettre en production les stations envahies, 
et préventives, pour éviter l’envahissement des stations 
aménagées en tenant compte de leur dynamique et de leur 
écologie, est nécessaire.

Comprendre les mécanismes

À l’échelle de la plante, les travaux de recherche tendent à 
confi rmer l’importance de la compétition souterraine dans 
les interférences observées (ex. WALLSTEDT et al. 2002). 
Sur le terrain, nous avons d’ailleurs démontré comment 
l’importante biomasse racinaire du Kalmia et des Vaccinium
(Figure 2) leur assure une domination des processus 
nutritionnels (THIFFAULT et al. 2004b). Dans ces mêmes 
travaux et dans d’autres plus récents (THIFFAULT et JOBIDON

2006), nous avons également illustré comment l’humus 
forestier associé aux éricacées infl uence la température du 
sol, qui a elle-même un effet important sur la croissance 
racinaire et la minéralisation (KASPAR et BLAND 1992, KLADIVKO

et KEENEY 1987). En collaboration avec des chercheurs 
des universités Laval et de Sherbrooke, nous comparons 
actuellement la physiologie de l’épinette noire en présence 
ou en absence d’éricacées dans différents milieux et 
tentons de comprendre les impacts de ces plantes sur les 
caractéristiques de l’humus forestier.
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les gains associés à l’ajout d’engrais demeurent faibles et 
ne sauraient, pour l’instant, justifi er cette pratique à grande 
échelle.

D’autre part, le travail mécanique du sol, qui crée des 
microsites exempts de l’infl uence des éricacées, est 
suggéré comme une approche sylvicole prometteuse 
(TITUS et al. 1995). Nos travaux, réalisés en Abitibi et sur 
la Côte-Nord, le confi rment (THIFFAULT 2006, THIFFAULT et 
al. 2004a, THIFFAULT et JOBIDON 2006, THIFFAULT et al. 2005). 
Par exemple, cinq saisons après la plantation, des plants 
d’épinette noire mis en terre dans un sol scarifi é ont une 
hauteur et un diamètre qui sont presque le double de ceux 
de plants mis en terre dans des parcelles témoins (Figure 
3). Sans préparation adéquate du terrain, les arbres plantés 
stagnent et ne contribuent pas à la productivité forestière. 
Ceci soulève d’ailleurs des appréhensions à l’égard des 
opérations de regarnis de la régénération naturelle réalisées 
en forêt boréale sans préparation mécanique du sol.

Développer des approches préventives

Mais est-il possible d’éviter l’envahissement? Les 
connaissances actuelles ne permettent pas de quantifi er 
les superfi cies susceptibles à l’envahissement par les 
éricacées. Tout au plus, nous constatons que les coupes 
forestières progressent de plus en plus vers des zones 
qui semblent bien pourvues en éricacées, ce qui laisse 
supposer une amplifi cation du problème dans les années 
à venir (THIFFAULT et GRONDIN 2003). Nous ne sommes 
pas en mesure d’expliquer, d’un point de vue écologique, 
la répartition des éricacées sur le territoire québécois, ni 
d’identifi er, avec certitude, les peuplements susceptibles à 
l’envahissement par le Kalmia, le thé du Labrador ou les 
bleuets. Plus encore, il est actuellement impossible d’évaluer 
l’ampleur du phénomène d’envahissement par ces espèces 
aux échelles du type écologique, régionale ou provinciale. 
Nous sommes incapables de prévoir la dynamique après 
coupe de ces stations ou d’estimer correctement le délai de 
régénération qu’induisent les éricacées.

Nous avons récemment entrepris de répondre à ces 
questions. Nous désirons décrire et expliquer la distribution 
et la dynamique des stations à éricacées dans la forêt boréale 
québécoise. Les connaissances acquises constitueront 
le prélude à l’élaboration de modèles écologiques de 
succession qui tiennent compte des éricacées, de tels 
modèles étant essentiels à la précision de l’estimation de la 
possibilité forestière. De plus, la meilleure compréhension 
que nous aurons de la classifi cation écologique des 
stations à éricacées contribuera à l’élaboration d’approches 
écosystémiques d’aménagement.
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Figure 2. Rhizomes et racines fi nes du Kalmia angustifolia.

Identifi er des solutions sylvicoles

La compréhension des mécanismes d’interférence nous est 
utile dans le développement d’approches qui permettront 
de remettre en production les stations soumises à 
l’envahissement. D’une part, dans certains écosystèmes, la 
fertilisation favorise la croissance des conifères soumis aux 
effets des éricacées (TAYLOR et TABBUSH 1990). Sous nos 
conditions, nous avons donc vérifi é si l’ajout d’engrais au 
pied des arbres au moment de leur mise en terre permet de 
compenser leur défi cit nutritionnel. Sur plusieurs stations, 
nous avons observé des croissances accrues pendant les 
premières années (THIFFAULT 2006, THIFFAULT et al. 2004a, 
THIFFAULT et JOBIDON 2006, THIFFAULT et al. 2005). Toutefois, 

20

30

40

50

60

70

80

90

0 1 2 3 4 5 6

H
au

te
ur

 (c
m

)

S0F0 S0F1 S0F2

S1F0 S1F1 S1F2

S2F0 S2F1 S2F2

Saison de croissance depuis la mise en terre 

20

30

40

50

60

70

80

90

0 1 2 3 4 5 6

H
au

te
ur

 (c
m

)

S0F0

20

30

40

50

60

70

80

90

0 1 2 3 4 5 6

H
au

te
ur

 (c
m

)

S0F0 S0F1 S0F2

S1F0 S1F1 S1F2

S2F0 S2F1 S2F2

Saison de croissance depuis la mise en terre 

Figure 3. Évolution de la hauteur de plants d’épinette noire mis en terre 
   sur une station de la Côte-Nord et soumis à différentes combi-
   naisons de traitements de scarifi age et de fertilisation. S0 : sans 
   scarifi age; S1 : scarifi age simple; S2 : scarifi age double; F0 : 
   sans fertilisation; F1 : fertilisation Forest Pak; F2 : fertilisation 
   Silva Pak. Adapté de THIFFAULT et JOBIDON (2006).
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des plants de fortes dimensions, à la préparation 
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Rouyn-Noranda est l’hôte de ce 8e col-
loque annuel de la Chaire industrielle    
CRSNG-UQAT-UQAM organisé conjoin-
tement avec deux directions du minis-
tère des Ressources naturelles et de la 
Faune : la Direction de la recherche fores-
tière et la Direction régionale de l’Abitibi-
Témiscamingue.On y parle de régénéra-
tion en forêt boréale, sous le thème « La 
forêt fait des p’tits… même au nord! ».   
Plus particulièrement, les conférences 
s’intéressent à deux aspects de la thé-
matique, soit la dynamique naturelle de 
la régénération et les interventions qui 
visent à assurer la résilience de la régé-
nération. Plus particulièrement, les ob-
jectifs de ce colloque sont de :

• faire le point sur l’état actuel du savoir 
 et du savoir-faire relativement à la 
 régénération en forêt boréale; 

• échanger des renseignements sur 
 la remise en production des sites et 
 partager les expériences vécues; 

• permettre d’identifi er de nouvelles 
 voies de recherche et développement 
 en matière de régénération forestière 
 en forêt boréale. 




